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serait un mensonge», affirme le
syndic.

La Municipalité s’est donc
fixé comme objectif de ne pas
voir augmenter la quantité de
voitures qui circulent en ville.

Pour y parvenir, elle va encoura-
ger l’utilisation des transports
publics, mais pas uniquement.
«Nous voulons inciter les gens à
profiter des parkings P+Rail et
ainsi de la possibilité de trans-

fert de la route vers le rail, dé-
taille Vincent Jaques. Contenir le
trafic passe aussi par des modifi-
cations des règles de stationne-
ment et l’assurance de la tran-
quillité de certains secteurs.
Mettre en place des actions
prend beaucoup de temps. Le
problème est que les gens veu-
lent des solutions tout de suite.»

Nouvelle philosophie
Qu’en est-il des places de parc?
La construction d’un P+Rail sou-
terrain capable de recevoir
300 véhicules du côté de la gare
est d’ores et déjà planifiée pour
2019. «A la Prairie, nous allons
également devoir creuser sous
terre pour permettre aux gens
de se parquer, déclare Vincent
Jaques. Nous avons aussi fait le
choix de donner la possibilité à
des services d’autopartage de
s’implanter sur le site. Nous es-
pérons pouvoir répondre à une
nouvelle philosophie de person-
nes qui ne ressentent pas le be-
soin de posséder leur propre vé-
hicule.»

Outre l’engorgement des
routes surgit, avec la croissance
démographique, le spectre de la
cité-dortoir. «La typologie de la
ville de Morges, plutôt axée sur
son centre urbain, devrait nous
préserver de ce genre de vision
satellitaire, soutient le syndic.
Nous n’avons pas de quartiers
très isolés. Et ceux que nous dé-
veloppons s’inscrivent dans la
continuité de zones d’habitation
qui existent déjà depuis une
quarantaine d’années.»

Morges se prépare à sa grande mue

La Côte Riviera-Chablais

Finances
La Municipalité tablait 
sur 3,6 millions de déficit. 
Au final, il s’élève à 
5,8 millions! Ce résultat 
est parmi les plus mauvais 
des dernières années

Les prévisions pour les comptes
2016 de Vevey étaient déjà très
pessimistes; la réalité des chif-
fres est encore bien cruelle. Là
où le budget tablait sur un excé-
dent de charges de 3,6 millions
(sur un budget total de plus de
140 millions), le compteur est
descendu jusqu’à –5,8 millions,
soit une différence de plus de
2 millions! «Il s’agit du plus mau-
vais résultat des dernières an-
nées», admet Etienne Rivier, mu-
nicipal PLR des Finances. Il faut
remonter à 2011 pour trouver
pire (–6,4 millions).

La Municipalité avait pour-
tant bien tenté d’amortir le choc
en cours de route avec des éco-

nomies de près de 1,3 million de
francs, mais elles n’ont pas com-
pensé le différentiel de 3,5 mil-
lions entre les projections de
l’Exécutif et les comptes réels.

Les rentrées fiscales ont été
particulièrement surestimées, a
expliqué Etienne Rivier. La forte
diminution des effets de rattra-
page des exercices précédents
est en ce sens évidente: là où
Vevey avait encaissé 8 millions
en 2014 et 5,6 millions en 2015,
elle n’a engrangé que 3,8 mil-
lions en 2016, loin de ce qu’elle
espérait.

A noter une embellie des ren-
trées fiscales sur les entreprises
par rapport aux pronostics
(+1,4 million). Insuffisant, toute-
fois, pour rétablir l’équilibre.
L’augmentation chronique de la
facture sociale du Canton n’a pas
arrangé les affaires de la com-
mune de la Riviera. La marge
d’autofinancement – la somme à
disposition pour investir après le
paiement des charges de fonc-

tionnement – s’élève, quant à
elle, à 3,7 millions, soit bien en
dessous des attentes (5 millions).

La Commune, dont les finan-
ces toussent méchamment de-
puis des années malgré un cer-
tain regain de vitalité en 2014
(1 million de bénéfices), devra se
retrousser les manches pour in-
verser la tendance. La Municipa-
lité dit s’être lancée il y a plu-
sieurs mois dans une réflexion
de fond pour échafauder un plan
de relance. «Des pistes sont à
l’étude, reprend Etienne Rivier.
Nous travaillons activement à
trouver des solutions, et nous
nous apprêtons à revenir, d’ici à
l’été, avec une proposition im-
portante, quasi historique.»

Derrière la tournure grandilo-
quente se cache la perspective
plus que probable d’une hausse
d’impôt. De combien? Le minis-
tre ne s’aventurera pas plus loin.
La proposition municipale sera
connue lors du Conseil commu-
nal de juin. K.D.M.

Les comptes 2016 de Vevey sont rouge 
vif et une hausse d’impôt est à l’étude

Villeneuve
Le nouvel établissement 
devrait ouvrir d’ici cinq 
ans à la Tronchenaz. 
Trente classes au 
maximum sont prévues, 
pour un coût de 30 à 
35 millions

On en parle depuis belle lurette,
on en sait désormais plus sur le
futur collège intercommunal du
Haut-Lac. Réunis à Villeneuve,
les syndics des cinq communes
concernées – Villeneuve, Noville,
Rennaz, Roche, Chessel – ont 
dessiné les contours du futur éta-
blissement.

Les bâtiments comprendront
au maximum trente salles de
classe. Elles seront destinées aux
niveaux primaires de type 2.
«Soit les classes de 5e à 8e, des
enfants âgés de 8 à 12 ans», pré-
cise Patrick Gavillet, directeur
des écoles de Villeneuve. Ce sont
donc plus de 600 enfants qui se-
ront scolarisés à la Tronchenaz.
Enjeu majeur de cette législature
sur le Haut-Lac, «le collège inter-
communal de la Tronchenaz de-
vrait ouvrir au début de la pro-
chaine législature, soit en 2022»,
ajoute Corinne Ingold, syndique
de Villeneuve.

Construire cette école est de-
venu urgent. En cause? «L’explo-
sion démographique galopante
dans nos communes ces derniè-

res années», note le syndic de
Noville, Pierre-Alain Karlen. Et
ce n’est pas fini. Plusieurs projets
immobiliers sont en cours. Ils ac-
cueilleront environ 1700 habi-
tants de plus.

Conséquence notable de cet
accroissement de la population
du Haut-Lac: les écoles arrive-
ront à totale saturation la rentrée
prochaine. De plus, nombre
d’enfants sont aujourd’hui scola-
risés dans des pavillons provisoi-
res qui durent. Le nouveau col-
lège palliera le problème. «La dé-
marche fait suite à une décision
unanime des cinq exécutifs con-
cernés», informe Corinne Ingold.

L’établissement scolaire s’éta-
blira sur un terrain vierge de la
Tronchenaz. «Divers autres em-
placements ont été étudiés atten-

tivement, mais celui que nous
avons choisi est optimal pour un
collège», annonce Charly Mon-
nard, syndic de Rennaz.

La halle polyvalente actuelle,
quelque peu ancienne, sera dé-
truite. Outre le bâtiment sco-
laire, une unité d’accueil pour
enfants est envisagée, ainsi 
qu’une nouvelle salle de gym-
nastique polyvalente. L’ambi-
tion des édiles est de doter le
complexe scolaire d’infrastruc-
tures culturelles et sportives.

Cinq communes garantes
Le coût oscille entre 30 et 35 mil-
lions de francs. En début de légis-
lature, chaque exécutif a inclus
une somme allouée au collège
dans la fixation de son plafond
de cautionnement. Ainsi, les
cinq communes se porteront ga-
rantes d’une association inter-
communale encore à créer. «Elle
aura pour charge la construction
du collège, sa gestion, son entre-
tien», déclare Christophe Lanz,
syndic de Roche. Un préavis
commun pour porter cette asso-
ciation sur les fonts baptismaux
sera déposé prochainement
dans chaque Conseil communal.

«Et, afin de fédérer la popula-
tion et tous les acteurs concernés,
un comité de soutien a été créé 
pour porter ce grand projet. Il est
coprésidé par les cinq syndics», 
conclut Jacques Borgeaud, syndic
de Chessel. Christophe Boillat

Plus de 600 élèves s’installeront sur 
les bancs du futur collège du HautLac

30-35 millions
de francs,

coût global du projet.

10400 m2,
surface

sur laquelle s’étendra l’ensemble 
du projet.

30 Nombre maximal de
classes envisagées

dans le futur projet.

En chiffres

Commugny
La demande de crédit 
municipale pour modifier 
le carrefour de la laiterie 
au centre du village est 
combattue par les deux 
commissions

La séance du Conseil communal
de Commugny agendée mer-
credi 17 mai promet de chauds
débats. En vue d’améliorer le
carrefour de la laiterie, «jugé
dangereux et sans visibilité», la
Municipalité demande un crédit
de 390 000 francs. La Commis-
sion des finances et celle des rou-
tes proposent de le refuser.

Ce n’est pas la première fois
que cet objet divise à Commu-
gny. Le 25 mars 2015, un crédit
de 540 000 francs destiné au
réaménagement de ce même
carrefour avait été refusé après
des discussions nourries et sur
un score assez serré de 17 voix
contre 12 et 3 abstentions.

En revenant devant l’organe
délibérant avec un projet moins
coûteux, la Municipalité montre
sa détermination. Elle estime
que le carrefour situé au croise-
ment de deux axes très fréquen-
tés «est particulièrement dange-
reux de par sa configuration car
le manque de visibilité existe
pour chacune de ses branches.»

Dès lors, le projet municipal
prévoit plusieurs mesures
d’aménagement. Pour réduire la
vitesse et marquer la présence
du carrefour sur la route de Cop-
pet, les seuils de ralentissement
existants, jugés peu efficaces, se-
ront remplacés par une sorte de
plateau surélevé. Le projet pré-
voit aussi de réduire les gabarits
des routes et de mettre en place
un trottoir ainsi que diverses
autres mesures de sécurité.

Sans dévoiler les arguments
des commissions qui seront dé-
battus le 17 mai en séance plé-
nière, disons seulement qu’elles
doutent de l’efficacité de ces me-
sures coûteuses. Y.M.

Un carrefour qui fera débat au Conseil

Le futur «quartier des Halles» fait partie du projet «Morges Gare-Sud» et sera construit sur l’ancien site des mythiques halles CFF. PATRICK MARTIN
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Gryon
Balade sur les 
lieux du crime

Vous avez aimé le polar vaudois 
Le dragon du Muveran? Pour 
découvrir ou redécouvrir les 
lieux de l’intrigue, l’auteur Marc 
Voltenauer, en tandem avec 
l’accompagnatrice en montagne 
Mireille Chaperon, vous convie 
à une balade commentée 
samedi et dimanche, de 13 h à 
18 h. La randonnée coûte 50 fr. 
par participant et se clôt par un 
apéritif. Informations et 
réservations auprès de Mireille 
Chaperon, 076 321 04 21. Infos: 
www.villars-diablerets.ch. La 
randonnée thématique aura de 
nouveau lieu les 24 et 25 juin. 
F.W.D.M.

Montreux
Des activités 
pour requérants

La Ville de Montreux met à 
disposition de l’Etablissement 
vaudois d’accueil des migrants 
(EVAM) six places de pro-
gramme d’activité pour les 
demandeurs d’asile occupant 
l’abri PCi de Vinet. Deux places 
au secteur forêts, deux au 
service de voirie, et deux à la 
Maison de Quartier Jaman 8 
permettront aux requérants de 
jouer un rôle actif dans la vie 
communale. «Ces activités 
favoriseront les contacts avec 
la population locale, en plus de 
lutter contre les effets négatifs 
du désœuvrement», relève 
la Municipalité. C.B.

Le chiffre

244
C’est, en milliers de francs, 
le bénéfice net réalisé par 
Radio Chablais en 2016 
(244 856 francs). L’assemblée 
générale a dégagé ce bilan 
positif fin avril. Au cours de 
l’exercice, le média a investi 
quelque 98 144 francs pour 
installer notamment un nouveau 
programme de diffusion. Par 
ailleurs, son audience se 
maintient: les sondages 
montrent que 57% des Chablai-
siens affirment préférer cette 
radio aux autres programmes; 
64 000 auditeurs l’écoutent au 
quotidien. F.W.D.M.

Un quartier bien plus discret

Si les projets «Gare-Sud» et 
«La Prairie-Nord/L’Eglantine» 
ont déjà fait beaucoup parler 
d’eux, ce n’est pas le cas du 
futur quartier des Fonderies, 
qui se construit depuis 2016 
dans l’ombre de ses voisins. 
Situé à l’est de la ville, sur 
l’ancien site des fonderies 
Neeser, il accueillera dès 2019 
environ 200 personnes. 
Baptisé «Les Résidences du 

Lac», le lieu comptera 115 
logements: 62 en PPE, 35 en 
marché libre et 18 subvention-
nés. Le quartier comprendra 
également des surfaces 
administratives (3840 m2) et 
commerciales (1400 m2). 
Le projet adoptera le standard 
Minergie, qui répond à des 
exigences de qualité supé-
rieure, notamment en matière 
d’énergie.


